
Avec le président des protestants
RENCONTRE Robert Burri est président du Conseil synodal de l’Eglise  
réformée évangélique du Valais (EREV). Interview. Il parle notamment  
de l’après-Sion 2026 et de la révision de la Constitution valaisanne. 

MM. BBurri, pouvez-vous vous pré-
senter aux lecteurs? 
Agé de 60 ans, marié et père de trois 

enfants, j’ai une formation d’ensei-
gnant primaire. Après six ans de pra-
tique, j’ai été appelé en 1984 par la 
paroisse de Monthey comme diacre 
chargé de la jeunesse. Consacré en 
1987 après une formation en cours 
d’emploi, j’ai ensuite repris une acti-
vité laïque comme curateur, fonction 
que j’occupe depuis bientôt trente 
ans. J’ai été actif dans la paroisse de 
Monthey en siégeant au Conseil de 
paroisse pendant seize ans, dont 
douze de présidence, ainsi que dans 
l’EREV où j’ai été membre du Synode. 
Elu en 2015 au Conseil synodal de 
l’EREV (exécutif composé de sept 

membres), je le préside pour la légis-
lature 2016-2020. 

Quelle est l’actualité de l’EREV? 
Parmi nos préoccupations, il y a le 

récent refus de la population valai-
sanne du projet Sion 2026. Le Conseil 
synodal espère qu’après cette pé-
riode enflammée, la sérénité, le res-
pect et la cohésion retrouveront leur 
place. Le canton a des défis à relever, 
et le crédit de 100 millions ainsi éco-
nomisé trouvera certainement des af-
fectations utiles, en particulier pour 
les plus démunis. Nous nous intéres-
sons aussi à la révision de la Consti-
tution valaisanne de 1907. Nous 
avions encouragé les paroisses à par-
ticiper à la récolte des signatures en 

faveur de l’initiative qui a été acceptée 
le 4 mars. Le peuple s’est prononcé 
pour que cette tâche n’incombe pas 
au Grand Conseil, mais soit assumée 
par une constituante: assemblée de 
130 membres élus pour rédiger un 
projet de nouvelle Constitution qui 
sera soumis au vote d’ici quatre ans. 
La prochaine étape sera l’élection des 
membres de cette constituante. Le CS 
invite chacun à s’intéresser à ces tra-
vaux de révision, voire à s’y engager 
comme candidat, par le biais des par-
tis politiques, ou via le mouvement 
Appel citoyen, dont l’engagement est 
basé sur des principes que nous parta-
geons: liberté, respect, cohésion, ou-
verture, justice, développement du-
rable et innovation. Appel citoyen a 

lancé des listes indépendantes et non 
partisanes (www.appelcitoyen.ch). 
Cette révision offrira surtout l’occa-
sion de réfléchir et de participer à la 
rédaction de textes qui définiront le 
Valais de demain. Il importe donc 
que les chrétiens y participent en 
veillant à ce que les valeurs d’amour 
du prochain soient aussi prises en 
compte. 
Le dimanche 15 juillet, les pro-
testants valaisans se retrouve-
ront pour une journée au Couvert 
du Foulon à Granges (près du Golf 
Club de Sierre). 11 heures: culte bi-
lingue français-allemand. Puis pique-
nique tiré des sacs et feu pour les 
grillades. 
PASTEUR PIERRE BOISMORAND
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Cuvée R500
Romaine et Christian Blaser-
Michellod, qui sont vignerons à 
Leytron, forment un couple inter-
confessionnel (protestant-catho-
lique). A la suite d’une discussion 
avec le Comité paroissial d’ani-
mation du 500e anniversaire de la 
Réforme (1517-2017), ils ont été 
enthousiasmés par l’idée de créer 
une cuvée spéciale. Interview de 
Romaine Blaser: «Conquise par 
cette proposition, je me suis mise 
au travail, imaginant un vin festif, 
vif, qui rappelle les origines ger-
maniques de Luther, mais aussi 
riche et complexe, afin de souli-
gner le soleil des coteaux valai-
sans. J’ai choisi d’assembler trois 
cépages blancs à la personnalité 
affirmée et reconnue: du char-
donnay, pour son élégance et son 
fruité; du païen, pour sa structure 

et sa vivacité, et de la marsanne 
blanche, pour son ampleur, sa 
générosité et ses arômes truffés 
caractéristiques. Il suffit alors de 
doser les différents partenaires 

de manière à ce que chacun 
trouve sa place, sans dominer 
l’autre, mais en permettant à ce 
que l’ensemble rayonne et plaise 
à tous. 
Cet assemblage sera parfait pour 
accompagner un apéritif dîna-
toire, mais aussi avec des pois-
sons fumés, des sushis, ou avec 
des fromages corsés.» Ce vin uni-
que, produit en quantité confi-
dentielle, vous est proposé en 
carton de trois ou six bouteilles, 
aux prix de 90 et 180 francs. 
 
Pour les commandes vous pouvez  

passer vos commandes au secrétariat 

paroissial à Martigny:  

paroisse.protestante@outlook.com,  

ou au 078 654 26 48, les mardis  

et vendredis. 

PIERRE BOISMORAND

Evangile de Marc 4, 26-34. On veut des résultats 
visibles. On veut pouvoir montrer ce qu’on a fait, 
chiffres et graphiques à l’appui. Si les résultats ne se 
voient pas, ou si l’effort investi n’est pas mesurable, 
ce n’est pas la peine. 
Or, selon la parabole racontée ici par Jésus, il n’en va 

pas ainsi pour cette étrange et paisible contagion 
qu’on appelle «le Royaume de Dieu», propagation de 
la bonne nouvelle de l’amour de Dieu pour tous les 
humains. 
A quoi comparer cette histoire-là? A une graine qui 

pousse toute seule une fois mise en terre. Elle «tra-
vaille» en dehors des efforts du paysan. Il arrose, 
sarcle, désherbe; mais il y a quelque chose que la 
graine fait elle-même: elle pousse. Et c’est aussi vrai 
d’une graine minuscule qui donne un arbre sans  
proportion avec le grain semé. Alors? Rechercher  
des résultats? Une progression visible? Pourquoi 
pas! Mais surtout: laisser pousser la confiance. 
PASTEURE HÉLÈNE KÜNG, PAROISSE DU COUDE  
DU RHÔNE, MARTIGNY-SAXON

Prendre de la graine
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La venue du pape à Genève   
– capitale du protestantisme – 
place au cœur de l’actualité la 
problématique de l’unité de 
l’Eglise universelle. Et sur ce 
point, nous sommes 
généralement écartelés entre 
deux principes: l’idéalisme et 
le pragmatisme. Il y a les 
idéalistes de nature qui 
échafaudent de grandes idées 
devenant rapidement 
utopistes aux yeux du plus 
grand nombre. A l’opposé,  
se tiennent les pragmatiques 
absolus qui se font un devoir 
de tout ramener aux 
contingences du réel vécu. 
Chercher l’unité de l’Eglise, 
c’est vivre cette tension 
irréductible. Il y a d’un côté 
l’idéal radical de l’Evangile qui 
nous rappelle que nous 
appartenons au même corps, 
celui du Christ. De l’autre côté 
se trouvent nos réalités 
confessionnelles et 
communautaires qui nous 
fournissent de bons 
arguments pour nous 
contenter du statu quo actuel. 
Abandonner l’un pour l’autre 
reviendrait soit à désincarner 
la foi, nous satisfaisant de 
beaux discours œcuméniques, 
soit à mettre de côté 
l’idéalisme d’unité de l’Eglise 
sous prétexte qu’il est 
impossible de se mettre tous 
au diapason. Le Christ 
rappelle à tous cette exigence 
de prendre en compte le réel 
et les difficultés de l’unité des 
chrétiens tout en cherchant à 
les transcender par l’idéalisme 
évangélique d’une Eglise une 
et unie. Que ce soit à Genève 
jeudi prochain ou dès 
aujourd’hui en Valais, 
cherchons sans cesse à 
abattre les murs qui nous 
séparent. GILLES CAVIN
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les murs 
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Robert Burri nous parle des ques-
tions du moment et notamment de 
la Journée cantonale protestante.  
HÉLOÏSE MARET/A


